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conteste à de» r m p k 
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iTruffault, qni remplaça las janéee "pleines 
par daa jantes e n — a . «or tusejeillsa pa
rant être appliqués, éTabord laa bandages 
ronde en e s e e tenons pista, p n * laa hM sa
ges pris n mal lu ne» 

Qoaaw è I t s v s a t i s e da païamatteee . site 
tant ponr auteur un vétérinaire irlandais, 
John B. Daariop, «sa sneorut l'a» dernier, 
là Dublin. Agi de *T ans. — J. H. 

LE REMEMBREME1TT 
des propriétés foncières 

I B S DEMANDES OS RETABUMBMENT 
DES LIMITES DOIVENT ETRE DEPO-

A VANT LE 31 JUILLET. 

Depuis qu'il fonctionne dans le Nord 
•ous l'habile diieotioa de M. Marche, le 
service de la Reconstitution foncière et dn 
cadastre, a exécuté dans notre département 
une œuvre considérable. 

Chanté da l'application da la loi dn 4 
Mar s 1919. sur la délimitation, le lotisse
ment et le remembrement do la propriété 
foncière atteinte par les toits da guerre U 
•e t en outre chargé de l'exécution des tra
vaux topographiques et dn nivellement des 
aommonep, eonrormément aux nouveaux 
plans d'alignemente «dopés pas les Nfuni-
Wpatltea. 

Ses attributions, sont donc multiples, 
• s a i s malgré l'oeavré immense qull avait a 

ticaompiir. on peut déjà envisager s e liqui
dation, qui si, aucune attribution nouvelle 
n* vient modifier les services qui fonction
nent actuellement, pourrait être effectuée 
Sans un an au plus tard. 

Daa demandes de rétablissement de H-
stièss étaient parvenues au service de la 
reconstitution foncière de 340 communes 
environ du département. 

Pour mener à bien le travail de remem
brement au 1er Mal, 181 commissions com
munales avaient été créées dans <e dépar-
eement du Nord, conformément à la loi. 

Sur ces commissions, 113 fonctionnent 
actuellement et 68 ont déjà complètement 
terminé leurs travaux, dans 150 epinmunes 
•s) département. 

An point de vue de l'importance do tra-
seiL le plus gros œuvre a déjà été effec-
taé, car las régions les plus atteinte*, par 
tas laits ds pierre, ont été révisées. Ces t 
donc dans le but d'accélérer la teconstitu-
avon toncièxe et d'éviter toutes les difficul
t é * nltérwurea que la loi du 12 Avril der
nier, complétant l'article 59 de la loi du 1? 
Avril 1913, a fixé au 3 juillet 1923, le der
nier délai pour le dépôt des demandes de 
rétablissement des limites de propriétés 
loaclèies disparues ou confondues du fuit 
Sa la guerre. 

Cette loi intéresse un grand nombre de 
petits et gros propriétaires possédant des 
terrains, dans les régions dévastées. 

L'article 59 de la ldt des dommoqee de 
guerre du 17 Avril 1919 dit : que les frais 
de réfection du cadastre, de délimitation, 
sa s'il y a lieu, de remboursement nécessi
tés par les faits da guerre sont à la charge 
da I Etal 

La loi d;i 12 Avril l'j& a modifié 1 article 
sa question, en stipulant que : Lee intéres
s é * ne pourront réclamer les dispositions 
erecedenlei qo'à la conGiti«m d a v i i r dépe
sé à la Prélecture avant le 31 juillet 1822 
hne démaille appuiie des pisî; lieu lions né-
eeetailres, rt notamment dun avis du miii-
re de la O -uiniine do iu ?.i-.l'icui des biens 
attestant la réalité du dommage cause nus 
limites de la pruLriéte. 

t'uss.'; W 31 iuUlf!, ;ca Intéress/s ym u'au. 
htnt pas» déposé leur ilciuaatle seront donc 
forclos. 

La non fixation d'un délai pour le dépôt 
'des demandes, encore nombreuses à perve
rtir .nous dit M. Marche, mirait eu pour 
*«OTiséque«ce l'impossiblité ds mettre un 
terme aux dépenses et aux opérutions de 
sa reconstit'Jtion der limites et la nécessité 
de maintenir pendant un temps indétermi
né les organismes administratifs cVirgés 
de traiter ces questions. L'esprit de la loi 
était donc de créer une situation nette qui 
par mit d'être fixé sur Hraportance de l'œu-
Irrs restant à accomplir. 

Las sinistrés n'en seront pas lésés, puis
qu'ils) avaient dû déposer leurs demanda.3 

l is dommages da guerre devant les commis
sions cantonales et avaient dû en mémo 
temps se rendre compta des dommages ap-
psrtn> aux limites de leurs propriétés. 

Quant A la reconstitution foncière, elle 
Sa pourra qu'en être activée dans tous ies 
lèpartements dévastés. M. P. 

1500 rigarières sont menaeées 
de licenciement 

La congre* de la fédération des travail- j 
teurs des manufactures des tabacs vient de 
essAesMr énergiquement contre la menace J 
d e lisandainerH de 1.500 oigarières Déjà I 
f anaés dernière, pour éviter des renvois, 
tsdrniruatrehm avait imposé à toutes les 
ourrisrew, un chômage de quatre heures 
par semaine et une réduction de 1/I0e du 
randornsiu normal. Refusant d'accepter le 
licenciement des 1.500 cigarières, le con
grès ast intervenu auprès du groupe parle-
•ssntaire et de l'administration des tabacs. 
Il propose d'étendre le « chômage obliga
taire) de quatre heures » A l'ensemble du 
panaonnel. mais déclare qu'il s'opposera à 
toute autre mesure par tous les moyens en 
son pouvoir. 

An Glni' i itt tnarts 
pour la Fruce 

U n e plaque corrtmemerslKo a é t é 
inaugurée à la gare d e Val»nciennee 

Ainil que la « Réveil » l'a annoncé, 
Jeudi, à 10 heures 30, a eu lieu, salle des 
Pas-Perdus, A la gare de Valenciennes, 
l'inauguration de la plaque commémorant 
le sacrifice de 34 cheminots d s 4 s régis» 
de Valenciennes, victimes de la guerre 
1914-1918. 

Cette cérémonie fut simple et émou
vants-

La Compagnie « u Nord était représen-
tée par MM. Robert, inspecteur principal, 
chef des services ds la 7s région; Caillas et 
Dims. inspecteur et cbef des. services ds la, 
gars 1 a Valenciennes» M. Lechaze, sous-
préfet, représentant le gouvernement. 

Des conseillers municipaux, les autorités 
civiles et militaires étaient également pré
sents. I 

A 10 heures, & l'arrivée des personna
lités, la musique municipale Joue la • " far-
eetUafse ». 

La plaqua, recouverte d'un voile blanc, 
ornée de nombreuses gerbes de fleurs psr 
la Compagnie, les Anciens Combattants, 
est découverte. 

On y Ut les noms des héros. 
M. Robert prit alors la parois e t dans 

un discours émouvant, rappela la rois 
Joué pendant la guerre par les cheminots 
du Nord et de l'Est. 

Il donna lecture des citations parues à 
T « Officiai », concernant les cheminots 
victimes de leur devoir et s'inclina respec
tueusement devant leurs familles. 

M. Lachaze, sous-préfet, parla ensuite. 11 
assura les personnes présentes que cette 
plaque, qui rappelle la victoire du droit, 
sera dignement respectée et qu'elle sera 
toujours entourée de fleurs comme sfle 
l'était en cette Journée d'inauguration. 

Les Orphéonistes Valenciennois, sous la 
direction de M. Etcheberry, exécutèrent on 
chœur; la musique municipale, sous la 
baguette de M. WWerand, joua une mar
che funèbre et « Paca au Drapeau ». 

A 11 heures, la cérémonie prenait On, 

LE JEUDI SPORTIF 
oawvwsasaaaia i im i ioas»w>*««*«>sassaaa*^^ 

La dernière baignade 
UN JEUNE HOMME DE VVIZERNES 

A PERI DANS UN RESERVOIR 
Femand Tellier, 10 ans, ouvreir pape

tier à Wizernas (arrondissement de Saint» 
Pol), avait décidé en compagnie de son 
cousin Godart Edouard. 15 ans, une pro
menade dar*> la direction d'IIelfaut. En tra
versant la carrière Maquart, il lui vint à 
l'idée de se baigner dans la réservoir d'eau. 
Comme il ne savait pas nager, il se main
tint pendant quelques minutes à une corde 
qu'il lécha ensuite, croyant avoir acquis les 
notion» sufftmntes pour se maintenir sur 
l'eau. Il fit 4 à 5 mètres et coula A pic. 

Son cousin pensa un instant à lui porter 
secours et après s'être déshabillé se laissa 
glfc-ser dans l'eau, mais ne sachant pas 
nager, il dut remonter et alla appeler du 
secours dans le voisinage. M. Blaiet Me» 
raud alors accourut, plongea tout habillé et 
parvint à découvrir le baigneur. On descen
dit une éclielle et on remonta le corps qui 
était déjà froid. 

Tous ies soins qui lui furent aussitôt pro
digué^ pour le ramener à la via restèrent 
vains. 

UN VALENCIENNOIS S EST NOYE 
DANS UNE PISCINE 

l in pémNe acchlant s'est produit à l'éta
blissement de bains du Faubourg Sainfe-
Calherine à Valenciennes. 

Jeudi, vers 11 h. 30, Albert Briatîe, 18 
«ns. fils du t r é w i e r de la Société de gym
nastique «L'Ouvrière», 10, r.ie du Cnriot, 
se baignait dans la piscine oà se trou
vaient en même temps uno centaine de na
geurs. 

Soudain, le Jeune homme se sentit indis
posé et couln. 

Un de ses anus, pustave D>r, se porta 
à son secours. I! réussit à le saisir par les 
bras, mais sas forces l'abandonnant, U dut 
lâcher son compagnon qui disparut sous 
lcau. 

Un autre nageur, Alfred Jonquois. plon
gea à son tour mais il ne fut pas plus 
heureux non pins que le maître nageur de 
l'établissement qui se précipita après lui. 
Ce ne fut que vers midi, après avoir vidé 
une partie du bassin qu'on parvint à lepè-
cher le cadavre du malheureux Jeune hom
me. On juge du désespoir du père qui 136i3» 
ta, impuissant à ce pénible accident. 

Après 0"e la police eut procédé aux cons
tatations d'usage, le corps de la victiir* 
Tut transporté du domicile de ses parents. 

Les obsèques solennelles 
des naufragés de "l'Egypt" 

PARIS-BRUXELLES 
La course a été gagnée 

par le belge Sellier 
Eperoay. r*. — Les coureurs de Paris-Bruxel-

les. partis, oette nuit, M minuit vingt, de Paris, 
sont arrives ici un peu après le lever du tour. 

Brouter très dispos, est passé seul en tète, 
A 4 h, 3a, précédant de 7 minutes un peloton 
de 40 oousurrests. parmi lesquels 1s plupart 
des [avorta, lia Mcond pstotoa emmené psr 
Mottist, et comprenant Réboul. Moufct, Detretl-
is et Huot. ast arrivé s. 4 h. 45. Bebqui et Huet 
ont été victimes d'accidents de machines. Jae-
qulnot. Defnsye, Devos et Vaaderbershe. ont 
abandonné. 

A IlETBEL 
Rethel, 25. — En avance de plus d'une heure 

sur l'horaire prévu le peloton do téta des con
currents da 14o Paris-Bruxelles cycHste est 
arrivé a 7 béates. Q était composé de z» cou
leurs, parmi lesquels eu remarquait nota re
nient, les fieras peiissiat. le iaune Laequehaye. 
Alavoinet, Betteogar. Dhers. et las Belges Scieur 
Rossius. Linaers, Lambtt et Louis Heussebesù 

A LA FUOVriERE 
A 10 h. 35, a Meer-Aglmont. a ta frontière, 

pane an peloton d'une mutasses» de ceuissia. 
A 10 h. 55, arrive Francis Pâtissier qui souf
frant de la chaleur déclare abandonner. 

A Di.vvvr 
A 11 h. 50. arrrveot ensersbie a Binant ( Gos-

tbals. Vemiaodet. Sellier, aesanger. Scieur Van 
Kecto. Belianger malade, abandonne. 

A NAMUl 
Le contrôle de Nomur est atteint à 1 h. a) 

par Sellier qui précède de quatre minutes un 
Broupe qui comprend Henri Pélissier et Ver-
mandel. 

L'ARItIVEE 
Bruxelles, ta mai. —. L arrivée de la course 

Paris-Bruxelles s'est elfectnéo dans forofe sui
vant : 1er Sellier [Belge), n b . t f 45": t e Ss-
ret iBelcej. à 3 h. 52'&" ; 3e Vermanoat (BelseL 
à 3 h. 53 15" ; 4e Godard (Francata) à 3 b, WST 

Le cbampfoa français Henri Pélissier a aban
donné A Gembkmx. 

Les coureurs Van Hecke et Mâchant ont aban
donné a Natnur. 

5e Lenaerts : Belge), a 4 U. 6' 10" ; 6e DesponUn 
(Belpel, $ 4 h. tf ' 45" ; 7e Marchant (Beige), B 
4 h. 82' 90" - 8e Dhers (Français)^t 4 a. *ar50" ; 
9e Alavolne (Français), à 4 

LE GRAND PRIX CHAMPION 
Sur le parcours Lille-Arra» et retour se dis

putait hier après-midi, le grand Pris < ••"npyy 
Cette épreuve organise' par un groupe de 

commerçants du quartier ds Wassmmss. s rem
porte un très vif succès. Soixante-quinze cou
reurs prirent le départ, qui fut donné a 15 h. 30. 
par M. Champion. Les premiers concurrents 
arrivèrent a 13 h (A. couvrant les 100 kilomètres 
du parcours en 3 h. 08. 

Voici l'ordre d'arrivée : 1er Buisins. du Cycio-
Club Saint-Maorice; îe A. Cardut (U.V.Li; 3e 
A. Dobois (U.V.L); 4e Alexaudre (C.CSM.1; 5e 
Kalmbaut; 6e Deltombe (C.C.S.M1; 7e E. Cardot 
(U.V.L ; 8e Verschelde ; 9o Leleu : 10e Oudaert, 
etc.... 

Foot-Ball Association 
UN MATCH AMICAL 

A FIVES. — Le Sportina^Clab Flvois s battu 
les Anciens Elèves de iEcole de Mécaniciens de 
Lille par 4 buts a 0. 

Ce match joué devant quelques centaines de 
spectateurs, sur le terrain virnot. à Fives. a été 
très intéressant a suivre t malpré que les deux 
équipes se soient présentées avec plusieurs renv 
pls.^inLs. le feu fut toujours de benne facture. 

A la mi-temps Fives menait par 1 but à zéro. 
l'NE MESI IIE lî-NEIIGIOll" 

Dans s i dernière séance, le Bureau de la Lieue 
du Nord de Football-Association a octroyé & 
M. Emncr du Racinx-Cliib de Roubaix, trois 
mois de suspension, ce joueur ayant eu une 
conduite déplacée vis-a-vis de l'arbitre M. A. 
Vaiiin lors du match A. C A. Roubaix et K. C 
Iloubaix. 

Espérons que celte mesure énergique calme
ra l ardeur de certains supporters Insupporta
bles qui oublient que la correction et la poli-
lessS ne sont pas• exclus d'un terrain de football. 

Aviation 
PALLIIAN A • CASSE DU BUIS • 

AU MEETING DL BOURGET 
Le Biurget, 25 mai. — Le Meeting aérien du 

Bourget sest poursuivi cet après-midi devant 
une nombreuse assistance qui, malgré la cha
leur n'avait pas hésité a taire le déplacement 
pour assister aux évolutions de nos aviateurs. 

Au cours des épreuves qui ont commencé & se 
disputer cet après-midi, l'aviateur Paulhan, l'un 
des premiers pilotes français héros du Raid 
Londres-Manchester a capoté * l'atterrissage, 
mais s'est relevé heureusement sans aucun mal, 
une simple égrulignure au nez. 

Boxe 
CAHPbMlER VOllDKA-T-iL OISPL'lUt 

SON 1ITRB DE CHAMPION DU MONDE ? 
New-York. 25. — Le match pour le titre de 

champion des Etats-Unis poids mi-lourds, qui 
mettait en présence Gfi'ie Tioney. tenant du 
titre, et Harry Greb. a élé gagné aux points par 
Oreb. après un cornet passionnant, 

Greb a constamment attaqué a toute allure 
et réussit dès le début, a toucher durement 
Tunney. d'un direct à l'œil. La blessure in
commoda fort le champion, et nuisit a sa com
bativité. Il eut néanmofcs, pendant tout le 
match, des ripostes violentes et ne donna Ja
mais l'impression d'être en danger. Harry Greb. 
néanmoins plus rapide et plus agressif, sut Douarnenez, 25 nvaî. — Des obsèques 

solennelles ont été faites, à Douarnenei „ 
et A Tréhotil auinii-l'hui a m virâmes i1 avantage a chaque round,.ettut. hJuste titre, 
et a ireooni, * u J p u - J " u l | Allf ^ j n e s • d ô c l a p e vainqueur aux points. Le poids de Harry 
de la catastrophe de l « Egypt ». Toutes G r e b était de 162 livres VI ; celui de GSne Tln-
les notabilités du pays, ainsi qu'une foule ney de 174 livres 1/2. 
nombreuse y assistaient Les chars tunè- ! Tex Richard a annoncé, h l'Issue du match 
bres, ornés de drapeaux, disparaissaient Greh-Thinev qu'il avait câblé à Carpentier, 
anus !M M i i r n i M i et lf« <~rhM da flrnirn P0"7 , u i ° " n r 150.00(1 dollars s H consentait a 
^ ï ï ^ ^ ^ î î ? fi « « W i rencontrer Greb aux Etats-Unis, soit en juillet, 
ofrertes par la population. J% . soU en août prochain, afin de disputer avec 

Deu* nouveaux cadavres viennent d être im son titre de ehiTipwn du minde des poids 
ramenés à Douarnenez. > mi-lourds. 

U GALA M CACAMM1E BES SfOaTB 
DE UOUBAIX 

Hier ani-ssaUt dans ta salle tnusIinssU da 
la rm de /Msiaice. g Roubaix. Js psvfeaseur 
Dubtti dosSBSÏ^une séasts «le s o n «al fut en 
tous poiîjts féussie. Une foule •—SI-CIHU assista 
aux oooabats suivants : 

Senaseis. de Hénhsfat vainqueur de Max Plou-
vîer.' ds SscMn. s s r «isqualification pour coup 
bas au 3e rounaT. 

Détrée. de Boasaix. vainqueur aux points 
de Vaure, S» Parts. 

Lerol (Betge). vataquettr par abandon au l e 
rouud de Guicbard. 

Boitaert. de Loos, bien que malade bat Baete. 
de Huubaix, JUis iisailt. 

Oastques ooaibals de novices ensadralent ces 
reaoaoxae et Mraat très suivis su publie. 

'•.•O Hippisme 
Les Courses de Lille 

La gunutfuim réunion oi-gani=ee ptir la So
ciété des i-ùucses de Lille, a eu lieu nier a Ui:p-
pertiioTnn au slois ds ia i*eùie, par an tenips 
sup^'be. Aussi, une foule très aomoreuse i'ï 
•était rendue pour assister aux Jtféienies épreu
ves Les tribunes étaient nrrhl "rtmhim pen
dant les courses, mais entre chaque épreuve, 
les spectateurs se rendaient sous les grands 
xmu'umicrs : le staHoonement sur les gfadias 
devenant par moment intenable, tant la ooaieur 
él .ail forte. 

• Il es4 vraiment rcfrettabls que les tribunes 
m* soient pas encore couvertes, ce qui permet-
trtut su public de se mettre a l'abri du mau
vais temps et da soleil. 

lie beau temps avait permis aux daitiesdesor. 
tir .leur toilette d'été et au Paddoch on pouvait 
admirer les dernières modes et nouveautés de 
l i saison. 

C A musique de ta première division prêtait 
sou .soncours à cette réunion. 

Pur suite de la sécheresse du terrain, beau
coup 4e chevaux n'ont pas pris le départ. 

La montant du pari mutuel s'est élevé & la 
somme de £48.570 francs. 

Vpkg les résultats des différents épreuves. 
Ire Course, PRIX DU GOUVERNEMENT. — 

Distante. ZJUÙ0 m.; prix, 4.000 francs. 15 Inscrit, 
t partants. 

Ninon d s Lenclos mène d'abord ia course 
niais après un tour de piste, Urypoee prend 
la tête e t se classe Uciiemeni premier. 

1er, Givnaée (R. Bara) a M. P. Lamé; Ze, 
S quatre longueurs, Ninon de Leuclos (i. *'a> 
kes), a M. l'autan. Temps, S m. » . 

Pari mui'a'ei : Grypbée, gagnant, pesage, 13 
(r. : tribune, 6 fr. ; pelouse, 6 fr. 5a 

2e Course, PRIX DE LA LYS (handicap). »-
Distance. LiVOO m. • prix. 4.000 francs. 

Vichy parti1 en tète parvient S se classer pre
mier après avoir longuement été talonné par 
Mistoufla 

1er, vichy (rtakas), à Mme Doucet ; Se, Mistou-
Bs (Montaient),, t M. Henrtquet, a quatre lan
gueurs : Se, Néiv (Squtrei, a M. Virtaux ; temps 
I m. 44. TUUM» II est déclassé pour s'être dé
robé. 

Part mutuel : r'lehy, gagnant, pesage, 88 50 ; 
tribune. 1300: p.«ouse, 12.%; placé. 12.00, 6M, 
6.00; Mistoufle. •Macé, pesage, 11J0; tribune, 
6.50: pelouse, 6.00V 

3e Course. PRIX. DES PAPILLONS. — «rtee-
Ple-chase mllltrtre. -'e série). 9 inscrits, 4 par
tants : 

Bell» course mentéa jusqu'au bout par Can-
taire. Drémil désert orme son cavalier, le lieu
tenant Bltn du 15e rbasseurs. à (Intersection 
du huit de M pist ». L'officier se relève avec 
quelques égratfenures., 

1er, Csnteire (capitaine Chapelle), a M. le 
chef d'escadron de NiMialllan; îe. WiM Chat, 
au lieutenant d'Oléon. t'u 4e hussards, a trois 
longueurs: Se, Royslplén (lieutenant Carbonl, 
a M. îe chef d'escadron' Beurrot. du 6e cfias-
seurs. 

Pari mutuel : Cantalre, l ignant , pesage.K.uti» 
tribune, S8.50; pelouse, 35..\0 ; placé, 81.50. U 00; 
1».00- Wlldt Chat, placé, 45.00, UU». 9J0. 

4e CoiïTse, PRIX DES FLEURS (au trot 
monté), distance, 2.800 m. ;• prix. 3.000 francs. 
II inscrits, 8 partants. 

Par suite de l'épidémie < % gourme régnant 
dans les écuries de la régiCo, deux chevaux 
seulement se sont alignés au départ 

ter. T'en tais pas 'L. Méqnignon). h M. Poiiet. 
en 3 m. 40 s. 8?5: 2e, Tulipe fR andenbulcke), » 
VI Drnnarcq. en 3 m. 46. 

Pari mutuel : T'en fais pas. KA gnant, pesage, 
12.50 ; tribune. 7.00 : pelouse, 7.00t 

5e Conrse. PRIX DE LA PLAINE (Steeple-
Cnase. handicap). — Distance. 41T00 m. Prix. 
4.noo francs. 13 inscrits. 3 partaaits. 

Roderlc mène une course admirable, presse 
d9 très près par Jarvilte. MafheuwnseTnent ce 
dernier perd du terrain au sanl de chaque obs
tacle. 

1er. Roderie (J.'Luc), à M. Gosr».; te. lar-
ville (P. Michel), à M. CoursIUat, a 5 longueurs. 

Part mutuel : Roderie, gagent, pesage, 21.50; 
tribune, 10.00; pelouse. 9.50. 

Be Course.— PRIX DE LtMBERSART INTER-
NATIONM, (au trot attelé). — Ditance. Ï.500 m. 
Prix, 10.000 fr. 14 tnscrtts 10 partants' : 

1er L X (Dessauze. à \f. Foucault, en 8 m. 46 ; 
2e. Giroflée (Leppre). a M. de WarJèrtn. en 
3 m. 48 2/5: 3e r<Iorrols (Simrnerd) à kL Thiory 
de Cabane, en S m. 50. 

PARI MUTUEL — L'X. g. pesage. 87 fr. 50; 
tribun» 14 fr.: pelouse, 13 fr.; p. 13 fr. 50; 
6 fr 50; 6 fr. 50. — Giroflée g. pesage, 14 fr. ; 
tribune. H fr. 50: pelouse 7 fr.. — Norrots.. p. 
pesage. 23 fr. ;-tribune. 10 fr. ; pelouse. 11 fr. BO. 

La prochaine réunion aura lieu dimanche 28 
mai * 14 heures. 

Det baadits attaquaient 
un magasin 

Ils furent pris «4 ce eont le file, le 
fHle et lo tjandre d'un général 

BerUi, 25 mai. — Le fils, la fille at l e 
gendre du général allemand, en retraits, 
Masse, ont attaqué dans son magasta,poar 
le dévaliser, an négociant en oeuvres fl'sft 
de Berlin. Aux cris de la victime, qui e s 
défendit vigoureusement des voisins «000e-
rurent et a i polies arrêta tes votants, 

s usa» t 

lies Trois loternationales 
n'ont pas lait " le Iront unique '' 

Berlin. R n ' a i — Les délibérations de 
la commission des neuf, des trois Inter
nationales, s o n t déjà terminées, et ont 
abouti & l'échec des pourparlers en v a s de 
la convocation d e congrès ouvriers uni
versels. 

Mac Donald d&da/u que la l i e Interna
tionale ne pourra pas participer A one 
entreprise destinés à tromper le proléta
riat par un semblant d'unité. L'attftade 
des communistes n'est qu'une manoeuvre 
tactique, tendant A poursuivra avec plus 
de succès, sous le couvert d'une unité psus 
apparente du prolétariat, l'œuvre de des
truction du comimTrnsme. Tant que les 
communistes n'auront pas modifié leur at
titude, une conférence générale n e pourra 
être que nuisible. 

Radek réclama la convocation immédiats 
d'un congres. 

Adler s'efforça de concilier les partis t.t 
pria instamment les représentants des trots 
Internationales de laisser A la commission 
des neuf, le temps nécessaire pour faire 
disparaître les divergences existant entra 
les diverses Internationales. 

A la suite d'un long débat, Radsk dé
clara finalement, au nom des déléguas 
communistes, qu'il ne sa oonsidôrait plus 
comme faisant partie de la ssanssaTtisl 
des neuf. 

Sur cette déclaration, Adler clôtura la 
séance. 

» î l e , s 

Vaillant-Couturier blessé 
dans un accident d'auto 

Vaillant-Couturier, député de la Saine, a 
été victime d'un accident d'automobile. 

Comme il passait avenus de la Motte-
Pioquet, à Paris, sa voiture a été heurtée 
par un tramway. Vaillant-Couturier a été 
légèrement blessé A la tête. 

Courses au Bois de Boulogne 
JEUDI 25 MAI 1S22 

l ïe Course. — 1. Yane (A. Sharpe), g. 87 fr., 
o. i l fr. : 2. Tempête H (G. Bartholome , p. 14 fr. 
3 Istamboul (E. Haynes), p. 17.00. 

îè Course. — 1. Relapse (A. Cormack) e. 62,50: 
p. 18.00: 2. Cérès II (A. Sharpe). p. 18.50. 

3e Course. — 1. Keror (O'Neil, g. TtijOl p. 
32.00: 2. Quinsemilles (J Klnkreld), p. 89.00. 

4e Course. — 1. Parisien (A. Sharpe). g. 
«3.50, p. 21.50; 8. Zagréus (F. O'Neil), p. 14.50. 

5e Course. — 1. Tmldad (A. Sharpe), g. 34.60, 
p. 17.50; 8. Fulgurant (0. Gamer). p. 15.00. 

6e-Course. — 1. Grullemont (C Hobbs e. 54.00, 
p. 28.00: 2. Cinna M. Mac Gee), p. 42.50; 3. 
Français (Woodland), p. 87.00, 

Comment les particuliers 
peuvent brasser leur Hère 
M. Polie, sénateur du Nord vient de re

cevoir du Directeur général des Contribu
tions Indirectes, la lettre suivante : 

« Vous avez bien voulu signaler a mon 
attention la publication récente, par la 
presse.de la région du Nord, de différants 
articles relatifs à la fabrication, ds ta bière 
par les particuliers. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que mon administration est restée étran
gère à ces informations et, comme elles 
contiennent certaines inexaotttQdea, il ans 
parait utile de préciser sa réglementation 
applicable en l'espèce. 

<< L'art 2 de la loi du 30 mai 18tt fixe 
lep conditions auxquelles les particuliers 
peuvent brasser pour leur propre consom
mation. Lorsqu'ils mettent en oeuvra des 
produits d'achats, i ls sont assujettis au 
paiement de la même taxe et aux mômes 
obligations que les brasseurs de profes
sion. Toutefois, ils sont dispensés de fep-
pontion d'une enseigne et, s'ils n'emploient 
que des chaudières d'une capacité inférieu
re è 8 hectolitres, i l s peuvent ne pas les 
fixer è demeure ; ils sont en outre exoné
rés du paiement de la licence. 

u Quant aux propriétaires ou fermiers, 
qui emploient exclusivement des matières 
premières provenant de leur récolte, ils 
peuvent sans payer l'impôt, fabriquer de 
ta bière, mais uniquement en vue de la 
consommation da leur maison. Ils sont 
dvjuiHeurs tenus de faire uns déclaration 
pour chaque brassin et ne peuvent utiliser 
qu'une chaudière d'une contenance infé
rieure A 5 hectolitres, fixée ou non à de
meura 

« Dans le but de prévenir et de réprimer 
les fabrications clandestines qui lèsent le 
Trésor, ces dispositions ont été rappelées 
au Service des Contributions indirectes da 
département du Nord. 

« Les brasseurs de profession oui, de 
font temps, se eont émus du préjudice que 
pourrait leur causer la fabrication de la 
bière dite de ménage en ont pris texte 

1 pour provoquer dans la presse régionale 
' une campagne contre cette fabrication ; 

.mais U ne faut voir là que le renouvelte-
înent de protestations souvent déjà enten-
a'ues, et qui n'ont pas arrêté Jusqu'ici le lé
gislateur ». 
-• > seees < >» u 
Le ternos d'aujourd'hui 

BEAU ET PLUS FRAIS 
Vtsit nord-ouest faible, sensiblement plus frak. 

,vec rosée, ciel pur ou brumeux, ba 

. U ' • llinatsaaaasssassssssi - P I 

PERRIÈRE m C U R E 

M. Uoyd €eorge a parlé 
de la Coniérence de Gênes 

Londres, 95 mai. — M. Uoyd George a 
dédsré A la chambre des Communes qu'il 
ne s e proposait de dire quoi que ce soit sur 
la question des réparations, ou celle des re
lations avec la France, car -û deft y avoir 
a a asbat à ce sujet à la Chambre s e s Com
munes, la semaine prochaine. 

l l p t 1 avoir parlé des travaux de la Con-
férenoe M. Lloyd George a parlé du danger 
oe rtdmre an désespoir les deux prenUea 
nations que sont l'Allemagne et la Russie. 

Cest s e e n q M . dît-il, ia mission britsani. 
que A Gènes a osnaacjé « e s forces A conv 
baltro ponr la par* du «sonde. 

Quant à nous, dit encore AL Uoyd George 
noas avsee besoin des frodmts agricoles éta 
la Russ ie nous «varia "besoin de ravoir esrtv. 
me cliente peur n o s marchandises, porae 
des marchandises nécessaires au développe
ment et au bien-être de la Russ ie 

Concernant ia question des dettes la ré
ponse des Russe» n'a pas été entièrement 
aoast4enla. Néanmoins nous y avons trouve 
les éléments suffisants pour poursuivre la 
discussion d'affaires. 

M. Lloyd George passe ensuite eu revu* 
les faits déjà connus de tors le monde. 

Il dît notamment, que les Belges ont exigé 
Je retour des biens à 'leurs propriJtairea, 
dans tous las cas ou cela serait possible. 

La France 6'eSl jointe A la Belgionie par 
esprit de solidarité avec elle, mais le» Rus
ses n ont pas accepté, car l'opinion pabliqua 
en Russie était contraire. 

Ces questions seront dtseotéas A La. Haye 
par des experts. 

M. Uoyd George dit ensuite, qu l l s'agie-
sait d s parer s a danger d'une nouvelle 
guerre s e Europe. 

« La jseiaiere armée rouge a des effec
tifs de 1450.000 hommes. Les trou p ie ron
gea étaient taesiéiia sur la frontière <te Bes-
•arable et sur la frontière de la Poli «que 

e Ces concentrations de troupes consti
tuaient M danger d'hostilités et ce e t pour 
parer A «e deasger d'bosalitès, éclatant a u 
cours des oJscTwssone, que 34 nations se sont 
engagées à la trêve que l'on sait. Toutes 
les nations désirent la paix. 

« L'ôebec de la Conférence de Gènes se
rait une tragédie pour l'Extrene, maie, un 
succès même pariM de cette conférence, 
s era on grand résultat pour la paix de l'Eu
rope 

m La trêve est déjà un grand pas fait 
dans cette voie e t si nous pouvons aJten 
plus loin et conclure on arrangement basé 
sur la bonne volonté et la coopération des 
grandes nattons les conséquence» seront inv 
médiates et ineatalables. » 

Interver>Uen de M. Asquitb 
et de lord Robert Cccil 

M. Asqui-h, prenant la parole, après M4 
Lloyd George, di t notamment que, pour l e s 
bolcnevistes ce sera un grand encourage
ment d'apprendre de la bouche même de 
M. U o y d George qu'une politique de corn 
fiscation peut servir de base A la Société) 
conservatrice en Russie. 

Lord Robert Cécil dit que les meilleures 
enaneea d'une solution seraient, pour M 
conférence de La Haye, qu'on, se conior-i 
mât aux eemlitymii mises par les Etats . 
Uni* à la ceelarenos de Washington, s inon 
il vaudrait mieux ajourner la coniérem» 
da La Hjeys et préparer une autre confê-; 
rencs à laquelle partteipereient les Eta»,s-
Unia. . T u 

Tsniss les informa Bons reçues par Lord! 
Hébert CecU, tendent à montrer que les r e . 
latioDs entre l'Angleterre et la France ne 
sent pas aassâ bonnes qu'elles l'étaient errant 
la> Conférence de Gênes. 

Repense de M. Lloyd George 
Naturertemeot, répand M. Uoyd George, 

un désaccord sérieux avec la France est 
l'en des plos grande désastres qui pour-
raient se produire pour la paix de l'Europe. 
La coopération avec la France, comme je 
l'ai dit, h Gènes, est l'un des piliers du ton» 
pto de la paix en Europe. 

9eton Lord Robert Cecil nous devons r é / 
dulre le montant des réparations que 1« 
Francs exige d s l'Allemagne. Mais v o y o n * 
estrfl vraiment honnête d'aller dire à 14 
France : t Noos ne nous proposons pas. 
devo ir un désaccord avec vous et de l u i 
dire cela aises que dans notre (or inté
rieur, nous sommes vien décidés à b e pas 
consentir à os que la France obtienne le< 
répamtians «0*00 lui doit. 

La France demande que r Allemagne lu] 
paie jusqu'au dernier centime les répara
tions qu'elle n i doit et voue, lord Robert 
CecU, TOUS n e voulei pas appuyer sa ré* 
damat ioa , s o u s voulez résister à ses ne* 
vendicattons; voyons, est-là une politique 
bien bornsete t i 

— Je veux travailler d'accord avec la* 
démocratie française 

— Je enis vivement désireux de voir la) 
France e t la Grande-Bretagne travaiUsB 
T T » " » pour défendre l'Europe contra 
l'agression de l'Allemagne. (Vifs applau
dissement*). 

La Chambre des Comtoanes 
émet ao vote de ccrjfiauce 
Londres, 25 mai . — Par 235 voix contre 

26, la Caambre repousse une motion impa-
qnsat un manque de confiance au couver* 
• s m e n t 

FEUILLETON DU S7 MAI. — N« S 

5ANG AVIUDIT 
par ELY MONTCLERC 

PREMIERS PART.:: 
J'allais partir, ne reculant pas devant cette 

lâche si no Me. lorsque ta mère fut frappée 
à son tour, o h ! la fotalité ! Nécessairement 
j'aiournai mon départ et m&intenaijl U ne 
saurait plus être question pour moi de m'oc-
cuper d alTiires. 

..J» dois et veux me consacrer unique
ment à ma chère compegne, in efforçant de 
l>rrîonKer son existence si précaire, raap-

f iiiquant A lui éviter toute émotion pénible, 
ouïe souffrance Ella fut la joie de mon 

loyer, aujourd'hui elle est dans la tristesse, 
s'est à son mari de mettre sur ses derniers 
jours, hélas 1 comptés, un fulgtif rayon de 

J'Irai donc habiter chas iiiiuiiutiimi 
J'irai donc habiter près d'elle notre villa 

de Versailles, et je te confie à dater de ce 
Instant le soin de diriger la maison d'af
faires 

— Moi T se récria Richard avec un geste 
effrayé. 

— Om, toi, et ce faisant tu me prouveras 
ane te mauvais lèvera est définitivement 
ebsssé do ton âme. 

Je me rends parfaitement compte que c'est 
• n e lourde tâche, et saurai t'aider de mes 
eonsefts. Le fatairlé. Je te répète, nous écra
se, la ruine nous guetté, é m e é e e qoe toi, 
« e n Os, ne 1 l i s s e s , » à fores d'ener*», à 
M e s . s a u v é e 

J'entends par IA non pas rendre à la mai
son Monestrange sa splendeur déchue, on 
ne remonte pas la pente abrupte du cassé, 
mais préparer une retraite honorable k ma 
vieillesse, sauver du naufrage quelques dé
bris qui nous permettront de vivre hono
rablement et d'assurer une dot à tes cou
sines. 

Et sommes-no as là ? gémit le fils d'Hen
riette dans un rauque sanglot. 

— Oui, hélas 1 car aux pertes de navires 
doit se joindre une perte d'argent considé
rable. 

Un débiteur vis-à-vis duquel j'étais en
gagé pour une trts forte somme, plusieurs 
centaines de mille francs, vient de prendre 
la fuite. Joins à cela quantité d'autres fis
sures, et tu comprendras qu'il n'est que 
temps d'aviser. 

— Mais, mon père, le fardeau ne sera-t-il 
pas trop accablant pour mes épaules t Je 
ne nais rien ou presque rien de vos affaires. 

J'aurais dû, fe le vois maintenant, vous 
seconder depuis longtemps déjA, et de la 
sorte Je serais en mesure d'assumer cette 
responsabilité. 

Surtout ne croyez point à de la mauvaise 
volonté, s'empressa d'ajouter le jeune hom
me devant us regard douloureusement sur
pris ds son père. Je suis prêt à faire l'im
possible pour voue montrer à quel point 
est grand mor désir de vous satisfaire 

J s crains seulement de n'être pas à ta 
hauteur de la mission dont vous 1 honores. 

— Te auras n é s conseils, Js viens de te 
le s i r e 

Et puis, s'il s'agissait de rendre A la mai
son Msnestrangs le prestige que des catas
trophes successives lai ont fait perdre, sais 
sûr que je resterais sur ta brèche. 

Ce e e e le te demande, c'est weaueiseni de. 

lirruider petit à petit, de réaliser tout ce que 
nous possédons. 

— Pourquoi renoncer à la lutte, mon 
père T Vous avez des amis qui ont en vous 
la plus absolue confiance. 

ls seraient heureux de vous confier leurs 
capitaux, et avec cette a ide notre vieille 
maison reprendrait du lustre 

— Non, non, protesta Renaud avec force, 
non, j'ai toujours marché avec mon propre 
avoir, je e veux pas m "adresser à l'argent 
des autres. 

Je préfère, tandis qu'il est encore temps, 
retirer pour nous tous une modeste aisance 
et faire labandon des millions que la- mer 
m'a engloutis, aidée par la malhonnêteté de 
certains. 

J'espère que ce qui nous reste de vais
seaux aura une meilleure chance que les 
cinq navires perdus en quatorze mois, ajou
ta ^armateur en eouplrant. 

Mais à quoi bon ces regrets et ces plain
tes î se reprit l'austère huguenot, comme 
honteux de Cet attendrissement. Ce qui est 
fait est fait ; regardons devant nous et son 
pas en arrière. • 

Alors tu acceptes? Je puis compter sur 
toi Y 

— J'accepte, mon père, avec la crainte de 
ne pas vous satisfaire et avec, aussi, l'im
mense désir d'accomplir oeuvre uti le 

J'acceote et vous remercie de me confier 
cette tache Aidé par vous, J*espere la me
ner A btsnl 

— A mon tour, Richard, de te remercier. 
En ce cas, 11 oe tant pas perdre une mi

nuta. Asstede-toi près de moi ; Je vais d'ici 
l'heure où nous partirons, te mettre an cou
rant des choses les pins urgentes, te pré
senter eux bureaux. 

Aussitôt que ta mère sera installée, ta de
vras te rendre A JJordesux osue t'entendra 

avec mon représentant en cette ville et en
tamer les négociations au sujet de la vente 
de notre flotte dans les meilleures condi
tions possibles. 

Vers la fin de l'après-midi de ce même 
jour, le landau d é la famille Monestrange 
déposait devant la villa du boulevard de la 
Reine, A Versailles, d'abord Renaud, puis 
Denise et Marie-Thérèse ; puis enfin, la pau
vre infirme, qui pénétra dans sa demeure, 
portée par les bras encore robustes de son 
cher mari. 

Comme elle était tort lasse de ce long tra
jet effectué au pas, pour ainsi dire, A travers 
ia capitale de Seins-et-Uisa, ele fut aussitôt 
conduite à sa chambre installée dans une 
pièce du rez-de-chaussée, laquelle était na
guère un petit salon et communiquait direc
tement avec le jardin vaste, ombreux, par-
fumé. 

See frondaisons centenaires se confon
daient dans le lointain avec les futaies du 
parc royal dont Versailles, b juste titre, 
s'enorgueillit 

Ainsi, au moindre rayon de soleil, la ma
lade en ouïrait sans même avoir besoin de 
sortir, puis quand l'air deviendrait plus 
tiède, on la promènerait dans une voiture 
spéciale afin de ne pas la fatiguer. 

— Vous serrez, ma chérie, une nous au
rons encore de beaux jours, lui avait dit 
tendrement l'armateur. 

En réponse à ces paroles. Henriette avait 
souri d o n sourire plein de tristesse rési
gnée. 

— A la votante de Dieu! murmura te l l e 
tout bas. 

Une fois la pauvre femme couchée et dor
mant, les hôtes de la villa des Clématites 
songèrent à prendre leur repas du soir. 

Us aaseèreni en silence dans la seUfi » 

manger où brûlait un grand (eu de boches. 
— Comme c'est gai, la flamme, fit De

n i s e Cefo donne tout de suite un air d'inti
mité à la nièce la plus banale C e » réchauffe 
l'ame aussi bien que le corps. 

— D faudra cependant supprimer d s a s 
tre vie ce luxe et bien d'autres, répttone 
de Monesttnange, car il coûte trop cher. 

Les deux orphelines pesèrent sur teet 
oncle un renard ingénument étoané. 

— Oui, n e » petites, poursuivH-iL vous 
avez bien entende ; l'oncle Renaud descend 
à es mesquins détails d'intérieur ; • parie 
d'économie. 

La eboee voos surprend à boa droit et 
pourtant, rien a'est plus vrai, car je ae sais 
plus riche, entante ; Je n'ai pies, en tait de 
fortune, que de menteuses apparences. 

Nous n'allons être dorénavant que des 
bourgeois aisés, rt eneore. . Voes ne m'en 
voudrez pas pour cela, Je pease? 

— Oh s'écrièreDs-eBea, métgneee, en cou
rant se jeter sur l a poitrine de lerrasteer j 
ohl onde Renaud, marne daae le ptas 
grande pauvreté, nous serions heureuses 
près de vous, n'en doutes pas 1 

— Merci, mes obànee créatures d a b c m 
Dieu, mena du fond da cceur, Je nattsensM 
pas mains ds v o e s I , . .„ 

Puisqu'il en est ainsi, j e vais voes expli
quer la situation an eétatt. 

Us s e mirant A table. Mooeetrange Bt part 
îe la mal* de ses craintes, avoua crie - , 

qui ta ponreuteait, fimssast par le découra
ger, et qull voulait conjurer le sort avant 

* • - VeJ'eoiripirenes, eebesa-t-IL.Jt w * 
tends, ivac ce qui me reste, déslnteresee» 
m e s créa - . are , ensuis , du pain eux mal-

ux v i se -v i s desquels Je suis respon-
moralement» te esta Us> l « « I J U l «*-sable 

rentes sur l'Etat la somme qui ne m'apper* 
tiendrs légitimement que le jour où des or-
pbelms, des veuves dont les pères, les maris 
ont péri à mon bord. nTearoBt plus devant 
• e / e u x U spectre de la latin, le jour où leur 
S venir sera aeranti contre radverssé. 

Quand émftsera terminé, je çalcuiersi 
strictement oos revenus que |e prévois fort 

at nous nous arrangerons une, 
•*4HK«L toute d'iiibmité familiale. 

Iota dn monde et ds sas meçsonges. 
Je vous treesarai. mes «lies, deux bravée 

maris bien honnêtes, bien travailleurs, qui 
sauront vons rendre heureuses. 

_ Quant A Richard, ses études lui par* 
metUs* e * e s choisir ans aurriere A sa con
venance B estdsetenr en dirait ; U peut, sui
vent s e s oseirs, entrer dans la magistrature; 
o e bien acheter « n e charge quelconque. 

Ah I Je voue avoue que je ne serai pleine^ 
mes* ejo'au jour prochain, f a 

sala réglé. Car, malgré mot, 
d s craintes ; j'ai peur qu'us 
BOT ne s i e n s » encore noué 

— U destin- flaire Wsn par se - « j e â j 
déclare Dentae» avec son calme, sa bette] 
vafllaace-ooutasaiera Après tout, la ^ s m e i 
nous avons en perspective " * » J * " S 5 2 Î -
est plus f a n e p o é r nosgsote. que celle d betr. 

IAmrmmVKivoir écrit averti plus toi tante 
Henriette T 

— BUeT Jamais r SI vous voyes que f a l 
bien a d ea me b a s a n t ao lui dissimulant 
mss «rosis ssuess, i>uiaqoe la voilà faible, 
Impotente puieqae Dion ne nous la laissera 
qoe qoe iqneeMnéee , quataaes mois peu» 
ê tre ! 

C l 5«t *TS* 


